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Conflit CHEFFRE : la fusillade du samedi 21 septembre 1996

Refusant dâEuros"appliquer la rÃ©glementation du travail, la famille CHEFFRE, recrute et
met en place une milice, dâEuros"abord pour empÃªcher les grÃ©vistes de tenir leur piquet
de grÃ¨ve ; puis, pour faire assassiner des grÃ©vistes et des syndicalistes.

Le systÃ¨me CHEFFRE : MÃ©priser et Terroriser les
Travailleurs

[ {JPEG}]

Les longues annÃ©es de travail sans perspectives, les mÃ©thodes inavouables de la direction de
l'entreprise ont permis Ã certains employÃ©s de prendre conscience et d'avoir la volontÃ© de s'organiser
afin de dÃ©fendre leurs intÃ©rÃªts.

Novembre 1995 : Mme CHEFFRE demande aux salons d'ouvrir le 11 novembre, jour fÃ©riÃ©. Les employÃ©s
sollicitent de Mme CHEFFRE une quelconque contrepartie (paie supplÃ©mentaire ou jour de rÃ©cupÃ©ration).
Mme CHEFFRE rÃ©pond par des insultes, des menaces et dit textuellement : Â« dÃ¨ tout fason an kÃ© fann ren a
zÃ´t jan an vlÃ©, zÃ´t pa sendikÃ©Â ».

Lundi 31 dÃ©cembre 1995 : Pour le rÃ©veillon du nouvel an, sans concertation et sans aucune contrepartie, Mme
CHEFFRE impose le travail.
De lÃ , certains salariÃ©s cherchent Ã consulter les syndicats CGT-G et UGTG.

Mardi 12 fÃ©vrier 1996 : Les travailleurs dÃ©cident de se syndiquer Ã l'UGTG.
Au cours de la mÃªme semaine, une lettre informant de la crÃ©ation de la section syndicale dans son entreprise est
envoyÃ©e Ã Mme CHEFFRE, avec demande de rendez-vous. Lettre restÃ©e sans rÃ©ponse.

PremiÃ¨re semaine de Mars : Une seconde lettre avec accusÃ© de rÃ©ception lui est adressÃ©e. Lettre restÃ©e
sans rÃ©ponse.

[ {JPEG}]

Vendredi 22 mars 1996 : Mr CHEFFRE pique une grande colÃ¨re quand il apprend que Mme O. LAMI fait partie des
syndiquÃ©s. DÃ©signÃ©e comme l'instigatrice dans la mise en place du syndicat, elle subira de plein fouet la haine
et les persÃ©cutions du couple diabolique.

Fin mars 1996 : La fiche de paie de Mme O. LAMI porte la nouvelle mention de "Responsable Vente Produits",
fonction qui correspond Ã la rÃ©alitÃ© alors que la fiche de paie indiquait "SecrÃ©taire" depuis 8 ans.
Dans le mÃªme temps la paie est faite par chÃ¨que, alors qu'elle se faisait en espÃ¨ces.
M. CHEFFRE lui interdit de passer des commandes, alors que c'est pratique courante dans sa fonction. Il n'adresse
plus la parole Ã Mme O. LAMI et demande Ã certains de ses collÃ¨gues d'en faire de mÃªme.
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Conflit CHEFFRE : la fusillade du samedi 21 septembre 1996

DÃ©but avril 1996 : Fermeture du salon situÃ© Ã l'angle de la rue Schoelcher oÃ¹ les deux salariÃ©s sont
syndiquÃ©s.

Jeudi 11 avril 1996 : Un appel tÃ©lÃ©phonique de Mme CHEFFRE indique Ã Mme O. LAMI qu'elle est envoyÃ©e Ã
Hair Beauty en qualitÃ© de caissiÃ¨re-vendeuse. Celle-ci refuse le dÃ©classement sans explications. Mme
CHEFFRE lui demande de rÃ©flÃ©chir.

Vendredi 12 avril 1996 : Mme CHEFFRE prÃ©sente une lettre de nouvelle affectation. Mme O. LAMI lui demande
de la lui adresser par envoi recommandÃ©.

Mardi 16 avril 1996 : Un courrier recommandÃ© datÃ© du 12 avril exige le dÃ©placement immÃ©diat de Mme O.
LAMI vers Hair Beauty.
Le mÃªme jour, Mme O. LAMI demande un entretien afin d'Ã©claircir certains points flous.

Jeudi 18 avril 1996 : Nouvelle lettre de la direction demandant Ã Mme O. LAMI de regagner le poste Ã Hair Beauty.

Samedi 20 avril : Mme CHEFFRE ne vient pas Ã la rencontre prÃ©vue avec l'UGTG Ã la rue AbbÃ©e GREGOIRE.
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Jeudi 25 avril 1996 : Lettre d'avertissement Ã Mme O. LAMI et lettre recommandÃ©e aux autres employÃ©s
syndiquÃ©s qui avaient sollicitÃ© la rÃ©union du samedi 20 avril.

Vendredi 26 avril 1996 : Nouveau courrier de la direction postÃ© Ã Paris en rÃ©ponse Ã la lettre du 16 avril de
Mme O. LAMI, refusant tout entretien avec celle-ci, et lui enjoignant de regagner son poste faute de quoi des
sanctions seront prises Ã son encontre.

Vendredi 3 mai 1996 : Retour en Guadeloupe dans le plus grand secret des Ã©poux CHEFFRE.

Jeudi 23 mai 1996 : Licenciement de Mme O. LAMI signifiÃ© par voie d'huissier avec reprise des clÃ©s du
dÃ©pÃ´t.

Vendredi 24 mai 1996 : La rencontre avec l'UGTG avorte, Mme CHEFFRE refusant la participation des syndiquÃ©s
de la section d'Ã©tablissement. Un nouveau rendez-vous est pris pour le jeudi 6 juin.

Lundi 3 juin 1996 : Courrier de la direction reportant la rÃ©union du 6 juin au 28 juin.

Jeudi 6 juin 1996 : Les syndiquÃ©s, exaspÃ©rÃ©s par le refus de rencontre de la direction se mettent en grÃ¨ve.

[ {JPEG}]

Vendredi 14 juin 1996 : Mme CHEFFRE accepte finalement la rencontre. La nÃ©gociation s'engagent en
prÃ©sence de l'Inspection du Travail. L'accord, signÃ©, stipule que :

•
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Conflit CHEFFRE : la fusillade du samedi 21 septembre 1996

•  Mme CHEFFRE reconnait la reprÃ©sentativitÃ© de l'UGTG au sein de ses Ã©tablissements ;
•  Les parties s'engagent Ã ouvrir les nÃ©gociations sur les autres points de revendications, le 20 juin 1996.
•  Les lettres d'avertissement des 25 et 26 avril sont annulÃ©es.

La grÃ¨ve est alors suspendue.

Jeudi 20 juin 1996 : Nouvelle rencontre pour la suite des revendications. Mme CHEFFRE demande une semaine de
rÃ©flexion quant au retrait du licenciement de Mme O. LAMI.

Jeudi 27 juin 1996 : Mme CHEFFRE dÃ©cide de maintenir le licenciement de Mme O. LAMI.

La grÃ¨ve redÃ©marre.

Un crime presque parfait

DÃ©but juillet 1996 : Sous couvert de difficultÃ©s Ã©conomiques, fermeture du coin salon de la rue AbbÃ©
GREGOIRE, fermeture totale de l'Ã©tablissement Hair Beauty de Grand-Camp.
Dans le mÃªme temps elle recrute et met en place une milice pour empÃªcher les grÃ©vistes de tenir leur piquet de
grÃ¨ve.

[EmbauchÃ© pour assassiner {JPEG}]

Vendredi 12 juillet 1996 : L'UGTG alerte l'Inspection du Travail et la Direction DÃ©partementale du Travail (DDTE)
des entraves au droit de grÃ¨ve perpÃ©trÃ©es par Mme CHEFFRE, et de l'exploitation illicite de jeunes chÃ´meurs
employÃ©s comme hommes de main.

Mercredi 17 juillet 1996 : Deux courriers sont adressÃ©s, l'un Ã M. VO DINH, inspecteur du travail, l'autre au
directeur de la Caisse GÃ©nÃ©rale de SÃ©curitÃ© Sociale ; pour informer ces organismes de contrÃ´le de
"l'infraction au code du travail commise par l'entreprise CHEFFRE, sociÃ©tÃ© SOCOIFFA, en employant pour le
gardiennage de ses locaux, une sociÃ©tÃ© pratiquant le travail clandestin". Simple euphÃ©misme pour dÃ©signer
les nervis & malmakÃ© recrutÃ©s sous couvert de gardiennage et de surveillance.

Lundi 29 juillet 1996 : Le dirigeant de l'UGTG Mirlin DAVILLÃ0 est violemment agressÃ© par trois de ces hommes
de main. Alors que Dino SABAS l'immobilise, le dÃ©nommÃ© Pascal Tikito RAMASSAMY lui pulvÃ©rise un gaz
paralysant en plein visage, ce qui lui vaudra trois jours d'ITT.

AoÃ »t 1996 : AmÃ©dÃ©e ADELAIDE, en liminaire du complot engagÃ© contre l'UGTG, se sert des bulletins
d'information de la CCI de Pointe-Ã -Pitre pour dÃ©nigrer l'action syndicale et en particulier l'UGTG. Il traite l'UGTG
de saboteur de l'Ã©conomie ; d'Ãªtre responsable des longues grÃ¨ves ; d'utiliser la violence physique comme
mÃ©thode de nÃ©gociation ; l'accuse d'obliger les grandes surfaces et commerÃ§ants pointois Ã baisser leurs
rideaux. Toujours selon le maÃ®tre de la CCI , l'UGTG est friand de barrages et de blocages.
Et AmÃ©dÃ©e ADELAIDE, de faire rÃ©fÃ©rence Ã la lÃ©gislation du travail (!), au respect de la personne humaine
(!) aux bonnes oeuvres pour l'entreprise (!).

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - Pawol senk & kat Page 4/6

IMG/jpg/nom_-_tribunal_1.jpg
http://ugtg.org/spip.php?article485
IMG/jpg/nom_-_tribunal_1.jpg
http://ugtg.org/spip.php?article485
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[Le sicaire "DONMBLE" {JPEG}]

Mercredi 14 aoÃ »t 1996 : Patrick POCHAL, un des grÃ©vistes, est attaquÃ© par un des hommes de Tikito.

Jeudi 12 septembre 1996 : Courrier au prÃ©fet oÃ¹ l'UGTG, aprÃ¨s avoir soulignÃ© l'attitude de blocage du
dialogue de Mme CHEFFRE, poursuit ainsi : "Elle s'est permise d'utiliser des hommes de main armÃ©s pour briser
notre mouvement de grÃ¨ve. Nous avons eu Ã dÃ©plorer l'agression d'un de nos responsable syndical par un de
ceux-lÃ et que plainte a Ã©tÃ© dÃ©posÃ©e en date du 27 juuillet 1996."

Mercredi 18 septembre 1996 : Trois jours avant la fusillade. Alors qu'il sort du travail, Raymond GAUTHIEROT, est
attaquÃ© par Dino SABAS et Pascal Tikito RAMASSAMY qui pour la circonstance est armÃ© d'un poing
amÃ©ricain. La prompte intervention de la population les empÃªche d'exÃ©cuter leur basse besogne.
Suite aux nombreuses agressions Ã l'encontre des grÃ©vistes et militants de l'UGTG, la Centrale Syndicale appelle
Ã une mobilisation de soutien aux travailleurs des Ã©tablissements CHEFFRE, en grÃ¨ve depuis le jeudi 27 juin
1996.

Mme CHEFFRE, ainsi soutenue par la famille et la bande Ã AmÃ©dÃ©e ADELAIDE, et se sentant lÃ©gitimÃ©e par
l'absence de rÃ©action des services compÃ©tents (CGSS & DDTE) et du PrÃ©fet d'habitude si prompt Ã faire
respecter la paix sociale, va alors minutieusement prÃ©parer son forfait.

Vendredi 20 septembre 1996 : M. CHEFFRE ne cesse de rÃ©pÃ©ter aux grÃ©vistes : demain ce sera le grand
jour... Ce fut effectivement un grand jour, un samedi rouge, gravÃ© Ã tout jamais dans la chair des travailleurs. Car
dans la nuit, des armes sont stockÃ©es dans son salon de la Tour SÃ©cid.

[Tikito - L'homme au sabre {JPEG}]

Samedi 21 septembre 1996 : Vers 7H30, les militants de l'UGTG se prÃ©sentent Ã l'entrÃ©e du magasin situÃ©
angle de la rue Schoelcher et du Boulevard Hann, afin d'expliquer le mouvement aux employÃ©s prÃ©sents.
Surgissent alors les hommes de main de la famille CHEFFRE. Ramassamy Pascal dit Tikito, frappe du plat de son
coutelas un des dirigeants de l'UGTG. Un autre nervis de la famille CHEFFRE, le dÃ©nommÃ© Dino SABAS, en
profite pour appuyer son revolver sur la tempe du dirigeant tout en le menaÃ§ant de mort. Un troisiÃ¨me larron de la
famille CHEFFRE s'approche et lui pulvÃ©rise une bombe dÃ©fensive genre lacrymogÃ¨ne au visage.

Alors que Gaby CLAVIER, SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral de l'UGTG s'avance et demande Ã Dino SABAS les raisons
d'une telle agressivitÃ©, ce dernier se retourne pour lui balancer un jet de liquide blanchÃ¢tre au visage ; produit qui
s'avÃ©ra plus tard Ãªtre de l'alcali mÃ©langÃ© Ã d'autres produits.

Puis RAMASSAMY Pascal Tikito, toujours armÃ© de son coutelas, tente d'assÃ©ner des coups Ã Raymond
GAUTHIEROT ; qui les Ã©vite de justesse.
C'est alors que les militants et la population prÃ©sente sur place tentent de s'opposer Ã cette agression, que Dino
SABAS et ses acolytes commencent Ã tirer des coups de feu. Certains le sont en l'air, d'autres, Ã hauteur d'homme.
7 militants de l'UGTG sont atteints, blessÃ©s par balles et par plombs.

[Dino SABAS {JPEG}]

Leur forfait accompli, ces hommes de main armÃ©s se retranchent dans l'Ã©tablissement CHEFFRE de la Tour
SÃ©cid. L'arrivÃ©e de la police ne change en rien la dÃ©termination de cette armÃ©e qui Ã plusieurs reprises

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - Pawol senk & kat Page 5/6

IMG/jpg/donble_-_tribunal_1.jpg
IMG/jpg/ramassamy_-_tribunal_1.jpg
IMG/jpg/dino_2_-_tribunal_2.jpg
http://ugtg.org/spip.php?article485
IMG/jpg/donble_-_tribunal_1.jpg
IMG/jpg/ramassamy_-_tribunal_1.jpg
IMG/jpg/dino_2_-_tribunal_2.jpg
http://ugtg.org/spip.php?article485
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essaie de nouveau d'agresser les militants de l'UGTG.

A 08H00, au cours du journal du matin, une radio locale annonce qu'un Ã©change de coups de feu, entre grÃ©vistes
et non grÃ©vistes vient d'avoir lieu aux abords des Etablissements CHEFFRE Ã Pointe Ã Pitre.

A 13H00, Mme CHEFFRE, dÃ©clare que ses hommes ont rÃ©pondu Ã un coup de feu tirÃ© par l'UGTG...
PersuadÃ©e que ses mensonges grossiers, relayÃ©s avec complaisance par des mÃ©dia en charge de la
dÃ©sinformation, Mme CHEFFRE laisse libre cours Ã sa fourberie.

Trop sÃ »re de ses soutiens et appuis patronaux, convaincue de la magnanimitÃ© de l'Etat Ã son Ã©gard, elle ne
juge mÃªme pas utile de faire disparaÃ®tre les armes du crime qui seront retrouvÃ©es en partie, le jour mÃªme par
la police, dans son salon de coiffure.
Cette faille lui vaudra dans un premier temps quarante-huit heures de garde Ã vue avec l'un de ses sicaires, Dino
SABAS ; puis une mise en examen pour complicitÃ© de violence.

Le crime Ã©tait presque parfait...
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